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S'abstenir le 8 Avril i ,. 
IIUUUlllllllllttlllllllllllllll 

• • • 

~i.:i!!1 ~,1ru'~e!·ré lmaO•ll71rde@ 
pendant plusieUI'$ Mmalnes le ~roléterlat euro~n d'AI· ~ 1 . 1 a-le sur des voles ,..ctlonna1res, on peut esperer que § . 
pour un cer11in nombre d'anllfts la paix va s'installer 1e 1 

sur cette terre, Une palll. ~ · 
l'Etat franç,,ls v. nous demander de sanctionner .. § ÜllGAN~ 01: LA &J:'01:" ArooN AN AQCHDST'&: 

défait.. Cal Etal qui, apr-ès une conquête Inexpiable, a 1e L. ~ /.\ 1 •._ ~ M /.\ f - 1-\ 1 '- 
entreienu pendant plus d'un siècle de l'autre côté de la 
Méditernnée une exploitation ponctuée de massacres 
( nous conseillons à ceux qui n'y croient pas de s'offrir 
un stage à la bibliothèque nationale où ils liront avec 
pN>fll les vieill~ collections de journaux), cet Etat qui 
vient de plier devant une force engendrée par son igno­ 
minie, voudrait qu'on loue ses actes passés et futurs et 
qu'on dise que tout fut bien qui finit par la paix. 

Nous n'acceptons pas le marché de dupes. 
Chacun autour de nous se montre satidait et clame 

que cette paix c'est lui qui l'a imposée. N'oublions tout 
de même pa.s qu'il s'agit d'un cessez.le-feu signé par le 
G.P.R.A. et le gouvernement français. Quel que soit l'es­ 
poir, les premières semaines de la période de transition 
ne seront pas de tout repos. A Alger les canons des AMX 
ne se sont peut-être pils tus pour toujours. Ce ce,sez-le­ 
feu n'est qu'un pas vers une paix, 

La ,ociéti algérienne va pouvoir sortir du moyen-âge 
colonialiste. Nous ne discuterons pas aujourd'hui des au­ 
tres voies qu'elle aurait théoriquement pu emprunter 
pour en arriver là et surtout pour aller plus loin. 

Tous les anciens complices du colonialisme qui essaie~t 
maintenant de se dédouaner envisagent avec des trémolos 
dans la voix les tâches qui attendent l'Algérie nouvelle : 
il leur faut bien chercher i, maintenir l'exploitation capi­ 
taliste sous une forme nouvelle. 

Cette collectivité qui éclot saura-t-elle se libérer de 
l'emprise du capitalisme? Et si elle échoue dans ses aspi­ 
rations révolutionnaires, quelle sera la responsabilité de 
ceux qui se sont trop désintéressés du sort du prolétariat 
nord-africain qu'ils cotoyaient sans chercher il le con­ 
naitre et i le gagner ? 

Parmi les Européens, un bon nombre refusera d'être 
traité en égal d'un peuple qu'il dominait. Ceux d'entre 
eux qui repasseront la mer seront en France, aigris, des 
proies faciles pour les mouvements d'extrême-droite qui 
ne désarment pas. Parce que nous sommes liés à l'en· 
semble de l'humanité, lorsqu'une communauté accepte de 
garnir son assiette sans se soucier des autres assiettes 
qui restent vides, elle s'expose obligatoirement à des re­ 
tours de bâton. La paix n'est pas la révolutlon. 
-~'a&.lënîr 1.·s avfif œ'!n'est pas ~éslnt€re.-ser de 

la lutte. Nous n,fuserons toujours de·nous décharger de 
nos tJches essentlelles sur un horrimi 'eu sur un groupe 
d'hommes. L'Etat et les différents pouvoirs, les têtes des 
pa.rtis et des centrales syndicales, encadrent les peuples 
pour les maintenir dans la félicité factive propre ~ux 
irresponsables. La paix bourgeoise n'est pas notre révo­ 
lution. 

Notre révolution, elle sera faite· par des hommes res­ 
ponsables pour des hommes responsables. Pour continuer 
il l'élaborer et à la préparer, pour la faire triompher, 
nous avons besoin de votre concours. Et tant qu'il res­ 
tera un exploiteur, il ne sera jamais temps de dételer. 

DANS LE COURRIER 
DE P.M.F. 

À.li cours de ses pér~grhwtfo11s 
à cravers la France. Pie-rre .1fe11- 
dès-France est passé d Xantes 
o-ù, eo11 1me ailleurs, il a vo1tlu 
rencont-rer les responsables syn­ 
dicaux du déportement. De l'U.D. 
F.O. de la Loire-Atlantique 'Il a 
reçu lr.1 réponse suit·au.te que 
ncus nous toisons un plaisir de 
rtprodttire. 'üctneureusement, d 
notre connaissance, elle est à ce 
jour la se"lt: du genre. 

xentes. le 27 rëvrter 1962. 

A. HEBERT. 

NOTRE 
AFFICHE 

Au lendemain de l'attentat dont notre local a été l'objet, 
nous avons en réponse, rédigé rmmédiatement l'affiche Ci· 
dessous qui a été abondamment apposé dans la capitale et 

)Jonsleur, 

> !o~~ I~~ea~us3a{eéc~tl~~ fi-! rF==============;====ïil 
> vrler 1962 QUI a retenu l'at­ 
> .eenuen du Bureau de notre 
• ~~ ..... 'Souieillm'tr: ·1a. ·tateûl' 1 • 
> d'u.n échange de vues avec 
,. vous notre Bureau considère 
> uéanmolns qu'll ne peut don­ 
> uer suite à votre invitation. 
~ Notre notion, purement syn­ 

> dicale, se situe excluatvement 
> sur le terrain de la détense 
> des intérêts de classe des sa· 
> lnrtés. 

c. vos respon.sablHtés dans le 
>J)a...~e:.celles que vous êtes 
ssueeentlbtes d'assumer dans un 
> proche avenir se situent sur 
> un tout autre plan. 

c Dana ces conditions l~ rail 
> rpolltlque que ne mauqueraf t 
> t>BS de constituer une rencon­ 
> lre avec vous nous semble 
> tout à rait Inopportun. 

c Veuillez croire, Monsieur, 
>~C ... 

de nombreuses villes de France. 

LE MONDE LJBERTAIRE 
PLASTIQUÉ 

PRIX 1 0,50 NF 
néanc11on Admrntft• rnuon 

3, rue frrnuu.1 l·!\Uf~XI 
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SOUSCRIPTION OUVERTE 
POU~ LA RÉPARATION DU LOCAL 

DU "MONDE LIBERTAIRE" 
Les nazis de l'O.A.S. ont plastiqué noire /Jbrairie. 
Il faut montrer à ces imbéciles que Je résultat de 

leurs actions criminelles est exactement le contraire 
de ce qu'ils espèrent. 
Après cet aftenlal, non seulement il n'y a pas un 

militant de moins à la F.A., mais de nombreux syrn­ 
palbisanls demandent à adhérer. 

Déjà des groupes, des camarades isolés, des lecleurs 
ont envoyé leur aide financière. Que d'autres les 
suivent ""en grand nombré. et ce qui devciH nous faire 
diS'paraître se révélera être. au contraire, un facteur 
de renouveau. 

Vole en page 2 la liste des souserfpteurs, 
A. DEVRIENDT. 

LA CONFUSION 
CONTINUE 

Après huit ans de massacres el de tortures, le c cessee-ie-rec • 
vient de rctcnlir en.fin 

Un " cessez-le-feu • que nous voudrions etrectit, un « cessez-le­ 
rcu » qui a tardé beaucoup plus en raison des palabres,. des prében­ 
des et des compromîs arrachés, qu'en raison de l'intérêt du peuple, 
un « cessez-le-feu • qui rut l'occasion pour une minime délégation 
d'escarmouches de salon autour d'un tapis vert et de statuer lenLe­ 
mcnt et calmement sur le sort des hommes qui continuaient à 
tomber sous les fusillades. 

DU SANG 
SUR LES 
PAGES 

Six !)llrrnl iam d'oulrea 1 - S1Jc 
seutoment ! - Pourquoi lea ox­ 
trolro do cette roule anonyme; 
rnuchdo par 101 ertmes de.a W\I, 
la IOlllae OU la 1Achet4 dPS IIU· 
trot ? Pourquoi lever •ur eux ce 
voile des douloura qui 1H reeou ­ 
vre IDWI, Arabe• e, Euro!*ru. 
dispn.rua ou cours de ce combat 

g~rt!~ro'~m::O~':'~~l :tn 
modo do vie que l'hla!Dlra etc., 
corn. quo l'h!Jtolro • d<!J~ et!aœ 1 
C'<!Ullant des clora ,cl ceux qui 

commundërcnt ce mcurtrecomme 
ceux qui l'cxocuUmmt ne l'Jino­ 
ratent paa... C'est délibérément 
qu'ils ont cholal do ruer ce IJ'OU· 

par Suzy CHEVET 
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~~.;~:~~=~~."1~tEft 
cotds, visaient les rosl.rlcUons du 
clrOtt de crève, tropUoltoment ou 
oxpUoltement contenues dans l"" 
OD81l&•ments rdclproquos des 
deux parUes. 

Notre ami Michel Colline!, dans 
le IIUJDlin> do dolœmbre 1961 deo 

~sou.s~tte 1:"i°:U~: 
11- dans les SOclétk Indus. 
trielles. te condeœ ou la conclu· 
'51011 de ses ouvrages particuliè­ 
rement: denses. consacrés au syn. 
dicallsme. n sait bien que nous 
ne sommes pas toujours d'accord 
sur SIDll interprétation do rëvoïu­ 
tion. Pour nom, le syndicall.sma 
nivolut:fonnaire n'est pas un mo­ 
ment da l'hlstoln, ouvrière, mals 
un mo\eur de l'action ouvrlffl 
dOllt la prw,nœ et la puissance 
dépendent des crises économl · 
ques et social es et (IUl se bloque 
dans la stabilité des choses. Mats 
nos di"'=œs restent d'ordre 
subjectif. Il est rare que nous 
discutions .. description objec- 
11.,, des mill tés. 

C'tst ainsi que nous pouvons 
acce pter avec que lques retouches 
sa thèse dos quatre crandes pé, 
riodes du syndicalisme , 

Lapremlère p:n!sml te la COffls. 
tence du régime corporatif et des 
ateliers et manufactures sucsts­ 
tant en mari,, de la reglementa­ 
tlan. 
La seconde sous le signe du 

IJ1>énllsme économique CL de l'In­ 
tenltct!on des coalitions ouvrtl>­ 
re ne laisse au proll!tarlat. tenu 
• hors de la socMté • que la res­ 
source des mutuelles et des so­ 
ciétés de ~ce clandestlnes. 
La trois!ème, la plus rtche, est 

dominée -par l'avènement · des 
syndicats rermës d'abord par les 
ouvriers qua!Ulés. ColllMt ezpose 
sans pa.-ti'Jlrts accusl! le parallo!­ 
lisme des luttes lmmédlates et les 
divergences parfois essentielles 
dans les prévisions et antidpa­ 
Uons. n caractûise les meuve­ 
monts anglais. allemand. belge. 
su6dols ... Peut.être passe-t-ü trop 
facilement sur les « 1n.soJJtes D 
ambitions du syndicalisme révolu­ 
tlonnalre !rançais. 

Chez nous, avec leurs insuffl. 
sanoes et leurs dangers, les BC· 
cords d'entreprises et les conven­ 
tions collectives ont pour nous 
un Jmmen.se avantage sur les so­ 
lutions étatistes ; car ils jusu­ 
fient- le mot d'ordre de Proudhon, 
rappelé par Collinet : le contrat 
contre la loi - la société con- -----------------i tre l'Elat. 

Mais cous négligerons aujour­ 
d'hui la dlscusslon sur ce sujet. 
Ce qui nous Intéresse Id, ce sont 
les caractères de la quatrième ~ 
rlodo ; afin de ne pa.s trahir 
Colinet, nous le dfons : • La 

par Roger HAGNAUER 

Le syndtcalt.sme actuollamant 
est donc obll&é de tanlr compte 

Z" ,!;.~~:te de ~L~,'i':.'f. 
Peut-on consJ.dArl,r comme un 
pht!nomàne oom!lattl de l '~ta­ 
tlsme, le dJ!~oppement de la 
classe moyenru, salarl do : em­ 
ployés, Conctlonnalres , cadres ? 
ce qu'il faudrait noter à ce SU· 

~~ c::S ~~tri~: r:::i~o~~ 
na.t.res, agents des Services pu­ 
blics et emplo~ adhànint en ma· 
Jorft4! aux centrales ouvrières et 
pèsent lourdement sur l'orienta­ 
don de celles-cf. Que le recrute­ 
men t soit mass.lJ' dans ce • ~ = ::n~ ~ ~ a~~~: 
pays Industriels. Mals lorsqu'en 
contre-partie, les syndicats pure­ 
ment ouvriers s'attaiblls.sent de 
plus en plus, on aboutJt à un 
~ulllbreinquldtant. 

Cependant, si la quatrième pé­ 
riode se. caracté.rlse essentielle­ 
ment par la gânérallsatfcn des 
conventions collectives, nous pou- 

deonsco~'r 1eà ~~~~~;1~ 
tre ami Antolne Laval, Secrétalre­ 
adjolnt de la Pêdé.ratlon des Mé­ 
taux F.O. (Cahlen Fenrand PellOU• 
tie.:r , révrier-mars 19621 : Sept 
an nées d'accords d'entreprise 
(accord Renault en 1955, sulV1.s 
des accords Sneg:ma , Peugeot, 
Compteurs de Montrouge, Merlln­ 
Gérln, Ollda, BerlleL puls Neyr, 
pîc reallst§" en octobre 1961). 

Trois observations essentielles 
se dépgent de l'expérience objec­ 
tivemmt rappartée par_Laval. 

1•) L'accord d'entreprise, en 
S0D principe même, s'oppose à la 
convention collective nationale 
abouUssant ordinairement à une 
sanction légale. 
2•) Le CanselJ National du Pa­ 

tronat Crançal.s, en mars 1856, dé, 
nonçalt • une politique lrrffiéchle 
d'accords !ondée sur le volume 
de l'entreprtse ou le caractè re 

Compte tenu de dU!drences 0011 =!~85on ~t <IJi~ .s;~!u= 
tous tes pays 1ndustrlols, nous 
en somme s à la quotrlàmo pé­ 
riode, après avoJr traversé à dos 
rythmes dttt6Nlllts les trots p<l­ 
rlo<les p~tes. Est-œ un 
terme dMLnl tU et un abouttsse­ 
ment fatal ? Nous ne le pensons 
pas. 

Mals que l'on s'y tienne ou 
s'y résigne, ll faut convenir que 
ces situnUans acquJ.ses peuvent 
~~~~~uFan 1:0~o~v~i:t àd~ 
seconde période ou même entrent 
seulement dans la première, à 
l'aube de l'industrialisation. 

Deux ~molinognes encore - et 
de longue portée - dJlns le bul­ 
letin de la CommJsslon Interna­ 
~lonale de novembre 1961. L'un, 
de El GorJani, sur la eenrërence 
:~~Jt,~1~: t~rné~D; 
trwtant de l'Amérique lot.me, sous 
le titre : lnventrdre syndical et 
monde castrite. Une conclusion 
s'en dégage avec une lumineuse 
cln.rtë : c'est que ces pays neuts 
sout!rent essentiellement d'un 
« étatisme » foncièrement réac­ 
tionnaire et que Ill politisation 
des syndicats paralyse aussi bien 
le mouvement ouvrier Oa tonna· 
tian d'une véritable classe ouvriè­ 
re) que le développement indus­ 
triel. 

Colllnet, en attribuant à la sur­ 
vivance du « Jacobinisme n le 
ruaLntJen de l'innuence post-sta­ 
llnienne sur la classe ouvrlè;e 
!raoçaise, découvre le mal dont 
souffre encore le syndicalisme 
dans les pays industriels et dé· 
cèle Ill raison essentielle des obs­ 
tacles au progrès et à la libéra­ 
tion véritables des pays et sous 
développés ». L'Etat national de­ 
vient de plus en plus un ana­ 
chronisme êconom.1que dans no­ 
tre Europe. N'est-ce pas en sor­ 
tant de la nation que le syndi­ 
callsme retrouvera son dynamJ.s.. 
me des périodes antérieures et 
apportera ses solutions originales 
aux problèmes que pose avec 
quelque acnJté l'évolution du 
c Tiers-Monde ,. ? 

LE MARIAGE DE COCCINELLE 
Le curé de 11 parolue du XVIII 

1'-.1 mOl'ltré fort ainé, p1r•ft•II, do 
marier Cocclnello, nouvellement pro­ 
mue au nu féminin, 

0fl c:ompr1nd ton emburo dev•nt 
lei en-1vr1 CM f•brlcatlon d'un Dieu 
lnfallllble ,li la main peu ,ün. 

DIALOGUE 
cTenne.-Celnlureaucou,coup 

depledaularret,coupdepolgnord 
eu cœu,, accompagnement au poumon 
droit sur le penonne. C'eit exactemenl 
cequej'alfait. 
• Le Président. - El vous l'avez 

bien fait! 
• Tenne.-Jesu·,unsolda1,mon­ 

stevr le Président. A l'ermée, on m·a 
apprlsâtuer.• 
Qui dit mieux. 

Toutes les commandes et res 
règlements doivent être adressés 
li la : 

LIBRAIRIE PUBWCO 
3. rue Ternaux - Paris (U"'•) 

C.C.P. Paris 11289·15 
Téléphone : VOLtalrc 34--08 
Les !r&ls de port sont à notre 

ebarae. 
(Pour tout envoi recommandé. 

atouter' 0,60 NF a\1% prtx indi­ 
qués.> Prix en NF. 

EXTRAITS DU 

COMMENT ON ECRIT 
L'HISTOIRE 

C"ott - nou1 dlun1 lei munlclp•· 
11th communl1tea - I• .oliduhé •n· 
,,. IH d•u• ~uplet d'Algérie et de 
France, qui nou1 valllfll laP•l•. 

La 1olldarhé av.c: chambt9 de tor­ 
ture et eevel du continget1l outre-Mi­ 
dltorr1née, ,li I• 1ulle d'un vota dont 
111 1u1dlh communlttfl n''1alent pu 
1b1en11. 

Comme dlHh Marit 1 • Me1lieun, 
jevou1r•pp.Jl1ilil1pudeur.• 

TARIFS 
L'officier de Merlne Jacques Roy, 

organisaleur re të d'un réseau O.A.S., 
1'eslvuoctroyètrol1onsdepris.on ..• 
avec suris. 
C'est ce que le gouvernement ap­ 

pelle des mesures énergiques 

(J...c catalogue c;énéral sera envov6 
sans frais sur demande). 
Nous rappelons que nous pou­ 

vons fournir TOUS les LIVRES 
et DISQUES se trouvant dans le 
commerce. Faîtes vos achats â 
notre Librairie! 

CATALOGUE 
Complalnles sans paroles (1rand 
prix de l'humour noir) • 15,00 
Portée de chats... 6,60 
Dessins de l"Express •....••.. 19,50 

STEPHEN MAC S.l. 'I': 
UI vlwrsecllon, ce crime • &,oo 

TCHUHOTINE: 
le viol des foules (le parfait 
dictateur) 19,00 

LETTRE OUVERTE 
A BENOIT FRACHON 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA C.G.T. 
u·.- La Pru,e a fait élat de.t ü1ci- nolt Frachon, quf a rtp011<lu. l, 
dent.3 ,urvenu, entre militant, ce maniîeste dan, c L'Hu.ma· 
•vrnUcaliates rholutionnafru et nité > du 10 mar, 1962, a'eat at~ 
membrœ du P.C.F., incident, ttr, une mise au J)Oint que nou, 
qui ont mtJtivé un man!fe,te de publtona volanUer.,. 
protutahon contre lu agt.s,e­ 
ment.s du parti communialc. Be· LA REDAOT/0~. 

AVEZ-VOUS R~PONOU A NOTRE QUESTIONNAIRE? 

Sinon pensez-y. · 

Si vous avez perdu le formulaire écrivez-nous, nous vous 
en enverrons un par retour. 

LE GIOUPE ANAICHISTE 
Montluton - Commentry 

DPLIN~AVRIL 

~-t"::'~ , au VJns.Cblleau 
L~~~ 
. M1n'i,1ce'"iouux 
P'~~et 

' 



MARS 1871: 

18 mars 1021 : 
SOULÈVEMENT DE LA COMMUNE DE PARIS 

Ecrasement de la commune de Hronstadl 
Massacre 

• Ol~ et orgueil de la R~vo. 
lut:on a.. c..,,., ainsi qu'en ce 
3 jullle1 1917 Trotstl ~..,, tes 
<ll&lelots do ltron:sladt qw, arl» 
rant les drapea""' rougo.s et noirs 
clesttndalenl n!voJutlonner Petro­ 
grad. ~ ceux de Kron.stad l 
J>OUnan l oe métl &!enl des partis 
Poli tiques tt avaleut refUsé no­ 
&ammenl au parti bolcbevllt de 
,., placer en me do le\ll' manl­ 
restatlon et de ,., l'llpproprter. 
Les soci&!lste,, de droite avec K .. 
:reusty tt&!ent alors nu Pouvoir, 
Jas bolche,•lt:s. eux , cherchaient 
ce pou\"QU' et aV&1.e.nt besoin peur 
l'obtenir de l'appW d'Une grande -ann-. 

Ceux de Kronstadl nvalent Pour 
mot d'ordre « Tout le pouvoir aux 
SOviels Loca ux. Ils pensaient, et 
ça all&!I de sol sans l'aJouler, 
c et non aux partis ». Trois ans 
plus tant lors de leur gr,,nde 
~lte, ils complèteront leur mot 
d'on!~ et tout Petrograd ouvrier 
le "!Prendra : ET NON AUX 
PARTIS l 
D&Jà en ce Ju!Uet 17, ceux de 

Krom tad t montrai ent la vole. 
D,\Jà les socl al!s tes (de droite l 
au PoUVolr t.raltal ent les ~ulpa. 
ges et en particulier celw du 
Petropa,•JovsJt de « contre-révolu­ 
tlonn a.ùe s • et pren aient des me­ 
sures pour désarmer Kron.s!adt 
Les autre.5 socialistes manœu­ 
vralent pour s'emparer de ce pou­ 
voir et essaya.lent en vain de 
msnœuvrer Kronstadt. 

C'6t:a.J.ent d~à d'Un eëtë les 
1>rolét.a1res en révolution et de 
l'autre les bure aucra tes en mal 
de dlrecUon. 
l9œ-1906; 1910: r~vrterl917: 

des • marins et • ouvriers 
ordonné par le gouvernement " communiste " de Lénine et Trotsky 

juillet 1917 : octobre 1911, Nous ne 
ttv1endroru pas sur toutes cos 
6111POS de la RYOlutlon ou ceux 
de K..ronsta.:tt • chaque rots ru. 
rent au pttmler N,Jlg. La c con. 
tagton de Kron.sœ.d1 • sut &!ns1 
que 1$ ])OUVOir déolinalt l'eoJ)rtl 
ré,\·o~utJonnalre. 
Ap~s octobre - ap~ que te 

crotseur Aurore eut ~tl4: envoyé 
par Krons tadt """' le palais 
d'hiver - les bolcheviks ril111ent. ter tout d~broulllage, tout échange et de., P!lYSnns sur l'ensemble de me du pouvoir. Les communlates et ti. do., esptona nmértcutna. com­ 
Et en f~vrte.r 1018, alors que les direct. Et en villo les mngo.ains ra sootdté, mllJs le Pouvoir do ddjtl. donnenb à qu'lls veulent do mo b. Kronstadt li ne pouvait. y ~= ~on~:i:reco:g~~. ~~ :en=~~~~~n~~~~ho~t !:/at(Q dci~~rtiou

5
v~~è;:,s S~OrVl~~s ~=~\~~~. r::l~~~·ye~: de"1i~:1:i: tilri~~SQ~~ ~O:s v~sup1~:· t!~~~f~~

8
Ei 

gouvernement communiste dissout tage cesse dAruJ beaucoup d'tm- pnysnns. port, soue dos prétextes divers tout le .mouvement communlsto 
la Flotte. Ce que ses devGDc.le.rs meubles et d'entreprises. Le m~ Le prol~tarJnt russe e.st nlors (Q.UDJUicatlon du trnvnll, etc.). mondial o.va.le ces sornettes. 
n'avaient pu reue. Avec ultime- contentement est génl!.rnl. plolnement conscient de cet,te Des catëgortes privllégl~es - où Nous ne sommos pas les seuls 
tum à l'oppu.l, pour c~r la nou- usurpation Qu.i s'o.ccompllt sous figurent naturellement les corn- tl. dta.bllr la pnrenté antre tous 
verte « Flotte Rouge a. Mals 11 y a l'autre cause, poil· ses yeu.x. De cette dépossession munlstes - oppnralssent d6Jà, ces mouvements et leur ruurnce- s: ~~ nnsfio~i~ :r~v~~r:. ~Q1:Z~ore:~~O~~f.l~=r PJO:O~~~t~! ~~~~~e D~,~~tt!
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tout oe quo les I communistes • chose que le peuple comprend tlnuelle des Soviets, dos comités Petropavlovsk. Budnpest, I'Humanltê ressorten 
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cbaotJques, une réglementation imposant ln volonté du proléta- ces chefs non seulement ne ren- L'o.~ée de cette troisième révo- que la lumière (?) des informa.. 
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e~ campagnes lnte.rdltes pour 6vi- Soviets, danc de la. classe ouvrlère produtts par les travailleurs corn· les revendications populaires. C'est approche, leur seul moyen de con. 
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d'allleut's en ces S6'TlB1nes de la lateurs de l'énorme machine mais 
fin févriêr début mars 1921 Et aussi et surtout ho:nmes assiégés. 
si la grève 'générale ne suffit ·pas Ils sont enfermés. Ils ont peur. 
s1 le gouvernement ne veut rleri Leur seule parade c'est la force, 
entendre ce sera l'insurrection. leur seule ressource le machiavé­ 
Or le peuple a été désarmé ce llsme tortueux par lequel menson­ 
rut un des premiers soins 'des ges, pressions, chantage permet- 

- Les anarchistes américains alors à Petrograd (Alexan- re~lc~~;~é:e:i1e1:é~~~t:;1sR::~~ te~~~~t ~arm:. driot:m:r~. le re­ 

~ur~~~~~ie~~h~i:~• r~:r:~nt~t:1~r:i~ fe~tr d:~u~e~e\u~e ~·e.s~r~l~~a~:f ~!~?~~ltp!g~a ~)~ère (L'Homme 
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communiste sont restés sourds à nos revendications el Que fait le pouvoir ? Comme provisoire, dictature du Proléta­ 
nous n'avons reçu en guise de réponse que des Iu- toujours, à toutes les époques : riat, en la personrfe de ses chefs. 

... -sillade!.~ - • - , celu; des« communistes >1 com,-:ie Pour finir on annonce qu'on ne 
••. A Kronstadt, le pouvoir se trouve entre les mains celui des << socialistes )>, des c< Ilbé- peut prévOtr le terme de cet état 

des marins, des soldats rouges et des ouvriers révolu- raux 11, des conservateurs. des provisoire et qu'au surplus per­ 
tlonnaires et non entre celles de gardes blancs avec le féodaux. Celui des bureaucrates sonne ne s'est je.mais avisé de 
général Kozlovsky à leur tête comme l'affirme la radJo comme celui des bourgeois, des promettre qu'il y aurait un terme. 
communiste de Moscou ». nobles, des démocrates ou des Après cela il est logique que l'au· 

Pe\~~gr~iacl\e~~~~Y J~Jfit~as~~~~~l:~to1~;>e~l~!;~ ~u~ra~:~t I~e~·~~idr~ie~t c~; t~~,o~:J!~~ ~:~~tsetsol!s ~~~~~ 

~;;\:;e~r;1i~e~~11i~(~~~~~,> d~1T:s ;or:~~~~t ~~;~ i~~~:~r~;::Jd[1l~~s~~~:\! dec~:ono~a~!::s~ta;r:::t!~~ 

- ~o~~~!sky reçolt le commandement en .chef des ~~~~ece~x ~:s.:râ.re!!e~{a~~nt~! ~~~~t qiJeu'là~ ~~~~~n;,.~~tJ:: 
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déJ. f;; ~~: ~éêi~11ie P~~~~!vli~~pl: ~~a:~~staJf vs~rla~ia1:t ~e~~ =~ des délégués des usines des soldats et des :i::teu~.nt~~u=u~esqu:out~:ai~~~ rearpo~8:01~f~;~edrs f~~a~cs et alors 

(Jour de la Fête des Ouvrières). - 18 h 45 : Premlers tous les dirigeants, tous les pa- Cette cilalect.lque du pouvoir les 
coups de canon contre Kronstadt : Les batteries de la trons. << cana.lites 1 Vauriens ! anarch.Jstes Il 'ont toujours mise 
cOte bombardent la vUle. Forts et navires de Kronstadt Imbéciles qu1 vous laissez .mener ». au centre de leurs préoccupa­ 
répondent. Ces bureaucrates ont la même tdcns. dénonçant l'insuffisance du 

Petrograd. - MeeUng des ouvriers de ]'Arsenal qul adop- réaction que les bourgeois. <c vous schéma marxiste qui ne reconnait 
tent la résolution des marins insurgés et élisent une obéissez à des meneurs à des la lutte de classe que fondée sur 
commiss ion spécale devant aller d'usine en uslne pro- espions et agents étrange'rs ». Ils le développement et l'appropria­ 
pager l'Idée de grève générale. ont les l'Tl.êmes expllcatlons que Uon des moyens de production. 
- Les Trolkas locales du Comité de Défense procèdent tous les exploiteurs : « Les gré- Or la rénlité du régime dit« so- 

au llœnclcmcnt des ouvriers en grève et à un nouvel vistcs ne pensent qu'à leur intérêt vlétlque » est de plus en plus !la­ 
embauchage. personnel i, tournent les chefs grante. L'appropriation par une 

u 1u~~ns~~t is:J~:ée1!! PJ:~'?:r~lle:~:~:s 1'\i!'n~;r~ â~mL~~~~:~\a~~md~: c~~ut~orieri~ ~~it:rrt.:_ d~~aoun;:r :i~~,~~~a~~l 

~~tl~bo;~=t:t .~ut{1~~st~cd:ol:r~~~t~~{e J'uou: ~TeJ!o::.t créé des beso1ns artJfi. ;f~t~~:?il:c~ass!noi~1!:;lei! 

Pr~~\ombardemc.n~ aérien sur Kronstadt. m~i ~e~~nb~:tc~h;:t 1:;e~g: c~~f~ec:~~» :m!:f~e~i\•a~~ 
:~~:re~,.:,:ospo~:t~:urn~~y~o:iaJt glace. en ·:re~n~te(: :~~~ g~1ri:~1sre~rt1;~; pellatiou offic1elle russe. 

Moscou. - Ouverture du x• Congrès du P.C. détlnltlon nous Incarnons la ré· Et la lutte des classes continue 

De d~~~b;i~~~:~é: ~~:t!;it06;8!î~~~~ ~g~~~onnt:lC s~it
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les casernes. tlonnntrcs i,. C'est simple : c'est Budapest en sont les manifesta- 

Bombardement continuel d'nrttllerle. Nouveaux refus de :Et:ip~ro~~é cn~~tall~~f~t~~I~: ~e~: l~~~ ~~us~a=t:, pr:!~J 
soldats. Les tribunaux a révoluUonnalres n de guerre cnr un pntron ne pourra Je.mal; les formes possibles ea dictature : 

ü, ~r=:~ empêche le Ur d'artillerie. ~
1
~fre,<

1 1!01;:i;f1'i3te l~,e~vo:o~o~~ ta~~re~!es~O:~:fJ~• ~:::;~tt~l:i~ 
. ~::ta1te: c~nl~~u:on~~e.rf,J~r~f:~ fe~:ru;Îutte slleacleuse contl- 

nnircs veulent ramener tes gardes nueUe est un élément fcndamen­ 
blancs, les officiers tsaristes, les tal de la conscience prolétarienne 
~~~~0~ia\;~c0Ta'::6f:r~ntscl!~c gr,~; :breays 1f~~~l~~~te, é~~;~~Jo0~ ,~;~~s r~m~~~?t~Jt" !,r~~~~! :~f :~l~l•!~'J~ g~~el~~J:~~: 

A leur tour ces mnnlfcstntlons 
violentes permettent une prise do 
conscience à l'extérieur du ayatè­ 
me pour IC.S protérartats qui no 
sont pns directement nux prises 
avec lul. Ln démonstration quo 
fourniront les Kronstndt c'est à 
l'cxtérlour surtout colle do ln rèn- 
~t:te

5
~c.lc

11
~~ :t,,rn°i:~~~ ~n Cfonu~~: 

noltd6Jà. 
D'où los lnrgcs répcrcusslons 

pnrrots Jmmé.dtnto.s .mn.la surtout 
lentos commo celle do Kronstndt 
sur le., pnrusnne et nmls do cos 
régime.,. Louts Fttsohor l'un de, 
plus céh':!bro.s « compagnons do 
route J> dD.! P.C. explique (Lo Diou 
dos Ténèbres, p. ~16.245) comment 
ohaquo communl1to ou communl· 
1nnt, oit nmon6 i\ 6lro t'.lbrnnl6 pnr 
lo n!v6Inllon de oo qu'il otJ)>ollc 
eon Kronstudt. 
10~1 i~o~~:u3f.m.I'is°ciug·~t o~·n;g~r 
blon ao Uvrcr o.ux oacmntton., nt· 
foctlvo.,, a.u douto Jntollcctuol ou 
môme ISO .sépnror totalcmont de 1~~ri~'°dgn ,~:r'1~ié~~~~/"1'0~1~a". 
ml.» 

Dion sor lo vnlout <le ddmon• 
lraUon d'un t<ronatadt n'est pn11 
au.,sJ puts.,anu, qu'on pourrnit s'y 
ntt.cndro car le propro du mlllt.nnt 

~~tg~ n'K~~\~~~~~lc~~~\u~I~ 

tlftT~ 1~;w~o c~y~~~d pas bru• 
quement à l'IMuo d'uno d6mons- 
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Petrograd. - Meetings SJ)Oll tanés dans les grand es usines 
- Première greve : Usine Troubotcllily . 
- Révislnn des fiches individuelles des ouvrier, de 

Troubotchny aux fins d'épunUon. 
- Arttt total du travail des ouvriers de Troubo tchny. 
- Manll esta<lon de 2 à 3-000 ouvners dispersée par les 

élbves olllcier.; de !'Armée rouge. 
- C'n!atinn par Zinoviev d. 'un I CO mité de Déloose • 

Avrov, Lachevltcb, Bouline) qui proclame l'état de 
siège : cou~feu à Z3 h._, inœrd.lct:tan de taus meetlngs, 
attroupements et réunions publics ou privés. Jurid.lction 
de toi marti ale. Semblables comités de 3 • trolkas • 
par Quartier el. district. - 
- Les u..~tés de la garnison ayant re!usé de se battre 

contre les ouvriers sont désarmées. 
- Au soviet de Petrograd Lachevitch quali!le les ouvriers 

de Troubotchny de • can.tre-révoluUannai.res • et 
d"c hommes qui ne pensent qu'à leur intérêt personnel •· 
- Le sovie~ décide le lock-ouL des ouvriers de Trou· 

botchny qui perdent de ce fa.lt leur ration de vivres. 
Kronstadt. - Des d.élégatlons de m.ar1ns sont envoyées 

à Petrograd Pour Information. 
• Llôération de tous les socia.Us tes et travallleu.rs sans 

pari! emprisonné s. 
- AboUtion de l'état de siège. 
- Liberté de parole, de presse et de ré\m.lon pcr-,.1t t.ous 

les travailleurs. 
- Rêélect.ion libre des com.liés d'entreprise. des orga· 

nismes syndicaux el des soviets. • 
- Arrestations en m!l.SSe . Dissolution des organisation, 

ouvrières. 
- Arrivée à Petrograd de forces militaires sllres, détache· 

ments • sp4!ciaux • d'élite, troupes de choc commu­ 
nistes. Répression générale.. Les grévistes sont conduits 
par groupes awc prisons de La Tcheka. 

Kronstadl - Retour da Petrograd des délégués des ma· 
rlns qui informent leurs camarades. 

Moscou , - Important mouvement de grèves ; heurts aux 
abords du Kremlin. 
- Le gouvernement dénonce • le VB! te complot contre,. 

révolutionnair e ». 
Kronstad t. - Place de !'Ancre : meeting des Ire et '.?e 

escadres . 16.000 asslstants, marins , soldats et ouvrten;. 
- Réception avec !an!nre de Kalinine, chef de l'Etat, et 

Kouzmine, commiss aire de la Flotte de la baltique. 
- Rapports de délégués <12s marins , retour de Petrograd. 
- Présen tation de la resQluUon du • Petropavl.ovsk » par 

le marin Pelril<:benko. 
- Kalinine et Kouzmln e attaquent violemment la résolu· 

tton et critiquent les grévistes de Petrograd. - ~fo~: fse~~:~t./0~~~f~e :t ~:,t 
Ile!, président coriununlsu, du soviet de Kronstadt). 
- Kallnlne regagne Petrograd. 

~;..;p~nt:=. 'l."t. diia~ Jt: ~~'. ta~ 
la p-rotection des m.ar1.n.s du « Petropavlovsk 1. 
- Les chefs communis tes locaux essayent avec les dlèves 

o!!iclers de soulever la ga.rnls on et les forts dont Ils 
font le tour ~ mais en vain; Us Qulltent l'ile, s'enfuyant 
â Petrograd ou s'installant à ta Pointe Rougo (Kra.swa!a 
Gorka) face à KronstadL 

- Radi o-Moscou dénonce à Kronstadt la mutinerie d'un 
général d'ancien régime orpnlsée par le contre-esp ion­ 
nage français . 

=Ôvgolt~u~Uiiou~~tst.a~~":rè'v~~lêres. 
Petrograd - Poursuite des grèves. 
- Emprisonneme nt comme otaaes des lamlll es des mnrlns 

<le Kronstad~ 
Kronstadt. - Le Comité provt5olre ol'plllse ta vlo et ln 

défen.ae de la ville. 
- n décide d'armer les ouvrlers. 
- Il décrite la réélecllon d'icl troia Jours des organiamos 

syndicaux. 
Koocou, - Publication d'un manlleste outctet sllI!é IA!· 

nlne ei Tro!Aky déclarant Kronstadt coupable de • mu. -· .Fev.,,.i. - Le Comité <le défense pounult le • nettoyage 

~la :/lt'c:ieues ordonnant aux grévistes de 
r,ipn!nclre ":mmld tatement le travail. 

r."" Slillloa e:straordJnalre de nUit non pubUque du soviet 
da l'etroSnd ou Palais <le Tourtde. Parterre ne corn· 
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Dans la soirée, attaque générale sur Kronstadt repoussée. 
Plusieurs régiments r~ent le combat ; des meetings sont 

tenus par les soldats. Deux régtmcnt.s doivent être 
dés.nrmés de force. Les tribunaux de guerre sévisse.n t. 

Nouveaux refus d'autres régiments. cc Noua no voulons 
pas aller nous bnttre contre nos frèr-os du mtlme vtl­ 
lnge. Désertions massives. Des COmmlsslons spéciales 
pour la luLt.e con~re ln désertion sont- créées et tentent 
d'obtenir l'oldc des pnysnns de ln région. 

De~i~j:~ ~!~~ ~ ,~~rsà d~~~at1K~guf.:: 
- A Moscou, lo X• Congrès du P.C. se sdpare nprè! avoJr 

mobJHs~ tout.os les organisations du port! et envoyé 
nu front do Kronstadt plus do 300 déléguds commo Vo­ 
rochilov et Plntnkou et los u opposants o Dybenko ol 
Boubnov . 

Bombardomortt gén6rnl pnr J'nrllllorle côtière ot l'nvtotlon, 
pnrtlcuUêromont sur ln vlllo J>OUr Mmer la pnnlquo 
ponnl lo populotlon olvlle. L'hOJ)lt~l ost détruit. 

Les assomnnt.s qul ao sont empards do co.r t.atns forts, 
KUldés par des communtsu,1 lnlssds on Llbert.d, pd.nbtrenl 
dans la vlllo. A 7 heures, les comb11ts 11vancont JU9- 

- ~1~~~~s~~l~:tei~~~t1Jl!r~c~p::.,:o 1~v~pr3:S 
communistes de Kronatndt terrés pendo.nL 15 Jour:,, 
~:~~'hui annds pour prendre lour, conoltoyana 1\ 

- DemJora combat.a. 
- La chas1e au. rdvoltds commence dnns la ville. 
- !:iet~~c! :~~weu~~t1~~1;.~f1011i~~n~~ tient 
- La dem11r1 torts doivent 6lre pria un k un. 
- ~•10deJ:'10::' lo\'~kit.,1•later sont le fort Obroutchev 
- D)'.blriJco, ancien matelot de [Cronstadt, ancien corn, 
=f:n11 .~~o ~~t~ieln~~tpo~~~~li po;~m,m~a:t•t!:':er 1: 
Yllle rebelle•. - ~=~:S ~.~9:~"{:~• f~~11fer8.";~~t :~roJ~î!~ 
- Tandla qu-. Borun, un soulèvoment communtate •choue, 

daDa toute la Ruule le aouvememcnt et le Parti corn, 
IIIIUIÛlle ont !ail pavoller et fêtent publiquement le llO' 
lllnl•enalre de la commune de Pari,. 
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LA LE(ON DE KRONSTADT 

Cet lncroynblo déversement 
d'arrtrmatlons cnlomn1euses et 
gratuites BCcompagnnnt la répre5-­ 
slon aveugle se répétero. i\ chnquo 
!0~!~~~~~te C,,~ng: to\~ s~~~~: 
ments et do toiles répressions 
sont d6Jà nombreux. Kron.,tn.dt 

~!t~~t d~~I~;. &~P~~~~n:tc~s
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marquants : 
- De 1918 à 1921 l'Ukrolno Makh­ 

novlate, 
-En mn.1 1937 lo pro16to.rlo.t do 

Bnrcolone. 
-Au pr1ntcmps et on été 1053, los 

d(l;portés dos crunp., do concon· 
tr11tton 1ovl~t1quea do Vorhouto 
ot d'nlllours. 

- En Juin l05S, ln elnue ouvrière 
do Oorl1n-Eat ol de I' Allomo.1110 
dot'Eat. 

- En 16~8. 1.. trnvruUeurs de 
Pomian puls do touto ln Po­ 
lorne, 
-En octobre-novembre 1050, los 

travameura do Dudapest et do 
toute ta 1Ion11rlo. 
Chaque foll oo tui ln memo 

11,surreetlon r,opulc.tro roprlmée 
.. voo la. m&mo force brutl\11 ot 
11110 avoo les m&mea oalomntaa. 

.Lea troublu do Da.rcolonc 
6taJont dûo à d .. • dldmen11 ln· 
contr61ablcs • et l\ des •Renta do 
Franco. Ceux de Oorlln-Est nwc 
e.,ptona am6rlcatn1. Caux do Poz· 
nan à des « voyous n et oeux do 
llonsrte • do, ollloJera r11cl•trs 

révolutionnaires 
lmtton d'6vldenoe. Mala !I n•,,.-t ~~~ ~~:e /~~1

: ~~a d:e6~:,~n~ 
g~,iY8ud1:r!s:r:~tlo d~~!ai:,n';':~:~ 

L'erreur sero1t do orolro quo do 
tels év6nomonta pulaao.nt amener 
un reso.tal.sse,:ncnt d'un P.O. ou sa 
~g6n6ratlon. L'appareil tiendra 
comme 11 tient on Rus1lo. Et la 

f:~:° d~~md~~l~~!~o,;~o~!fto:: 
pour pns.ser le temps telles c.clle 
de ce d.lr1gennt sovJ6tlquo pour. 
tant « opposant » Loutovlnov, en­ 
voy6 en Allemo.gne. 

N Le.s nouvelles publié~ par ln 
pre.,se 6trungbe 1JUr les ~v~ne­ 
mont.s do Cronstadt sont rort&- 

de~n~tv1!~ér::t~l'~~-::r;o8u~0~,~ 
flnJr avec les rebelle.,. La lenteur 
des opérations a'oxpUque pnr le 
fait qu'on veut épargner ln popu­ 
JaUon do Kron.nadt. » (L'Humn­ 
nlté, 18 mars 1021), 
Celui-cl ne s'est suloldd que trol.s 

a.ns plwi tard. C'est souvent en 
U.R.S.S. la seule manière de par· 
tJr quand on a perdu la fol. 

« Qu'advient-Il du contlngent 

cAya-nt entendu les rapports 
des délé&'ll,és envoyés par l'auem. 
blée des équipages pour se ren­ 
dre compte de la situation à Pe­ 
trograd les matelots décident 
qu'il faut: 
I• Attendu que les Soviets ac­ 

tuels n'expriment P&s la ,•olonté 

:~c~ut:/!édi~\e'!aC:nr'r~s;éfi:: 
lion des Soviets au scrutin secret, 
la. œ.mpagoe électorale devant 
~rmett.Te la pleine Jibertk de 
prq>a.ga.nde panni les ouvriers 
et les paysans. 
2" Etablir la liberté de parole 

et de pres:se pour les ouvriers el 
paysans, les anarchistes et les 
parfis socialistes de gauche. 

3" Garantir la liberté de réu­ 
nion J>OUr les organisa.lions syn. 
dicaJes et paysannes. 

.,1° Organlser au plus tard le 
10 ma.rs 1921 une conférence des 
ouvriers, soldats rouges el ma· 
rins de Petrog-rad, le Kronstadt 
et du département de Petrograd 
sans distinction de partis. 
s~ Libérer tous les prlsonoiers 

t~~1
1!1i1~~e~uv~:~~;s.,::~io1:a: 

rouges et marins emprisonnés à 
la snlte des mouvements syndi­ 
cau.x ouvriers et paysans. 

6" Elire une commlss.i on i:le ré­ 
vision des dossiersdesdétenusdcs 
orlsons et camps de concentra• 
tiou. 

7° Abolir tous les • OUices poli­ 
tiques" oa.r aucun parti ne doJt ;~~r~::t:;i~~:~~ ~:~~~~~ 
but. Instituer à leu.r place des 
cOmmi!Wons d'éducation et de 
cultu.rc élues dans chaque loea 
lité et financées par l'Elnt. 

8' Abolir !mmédlnœ.mcnt les 
barrages (in.slilués sur les routes 
pou.r dêtecter et confisquer les 
vivres el llenrl-cs dont le trans• 
porl n'est pas autorisé 1>3r 
l'Etat). 

9'":. Egaliser les rations lie tous 

annuel 11,,.- déunchant.o, qul d.., 
oondant • • Kronalldt 1 ?1 "1oM­ 
todr • n'ost pa.• un l.ennlnu,. C. 
davratt t'Jtre une haJi.e, da.N une 
dlrccUon meilleure quo celle de 
la dJcUlture , u <M!mande Loull 
~~er 14qu/0~~~~ q~g.~:~'!ut1c::;n; 
t&11pa uno autre. ,.kt·:~~·~:~~ ~Îlr ~~ 
dnns lo mesao.gc, t.ransmll par ceux 
m~me do .Kron11t1U1t. O'ea~ celui de 
la trolal~me révotuUon, celle qu.J 
ra..,t.o encor-e à venir et dont c.'ert 
à noua comme aux travameun de 
Russie et du monde entter de pr6, 
voir Jos formes - conaetlt de 
travallloura - , Je.1 modallt.ds - 

~è~pf~etrd~~~uÏÏfb~! :~hl~:. 
rection et r~J)rt.Mlon. 

Non ln 10lutlon de ceux du 
Petropnvlov.sk n'est. pu aJ ddtno. 
dée que cctn et pa.rtloullèremont 
en Russie oO pour ne pre:Jl.(1 ro 
qu'un exemple le pouvoir -d'Etst 
n'arrive pu.s toujour.1 à taire pro­ 
duire la terre plus qu'au temps 
des Tsars. Nous pouvona blen re· 
dlre ce pourquoi 111 sont mort&. 

2 LANGAGES 
Celui de la Révolution 
La résolution de Pétropavlovsk 

les travailleurs il l'exception de 
ceux employ~ à des métiers ln· 
salubres ou dangereux. 

10" Abolir les détachement 
communisles de choc dans toutes 
les unJtés de l'année, de même 
que les gardes communistes des 
usines et ateliers. En cas de be. 
soi.n tle tels corps les désirner 
JJar les compa.,rnics dans l'armée 
~~~ar les ouvriers dans les u.sl· 

11° Donner aux paysans Lou.Le 
libertésu.rlcurtcrrealnsiquele 
droit d·a.voir du bétail, â condi­ 
tion de tmvaiUer eu.x·mêmcs sans 
employer de salnriés. 
12" Aolo·ri&e:r 13. prOductlon .ar. 

tisanale libre n'utilisan t pas de 
travaiJ s:llariê. 

13° Désigner une commiss ion 
mobile de contrôle. 
H0 Demander à toutes le1 uoJ. 

tés de l'année a.in.s..i qu'aux cama. 
rades élèves orticicrs de s'asso­ 
cier à notre résolution.. 

15• Dema.nder que toutes 1101 
ré.,oluûons soient largement pu­ 
bliées par la presse. 

RESOLUTION ADOPTEE, le 
28 révrier, par J'a.ssembll-e de 
l'équipage du cuirassé PETRO, 

.PAVWVSK, puis par ccUe du 
cuirassé SEBASTOPOL. 

LE l"' JUARS par le meeting, pla· 
oc de !'Ancre, des l" et 2- es<:a· 
d.res cl do! la ,ami.son de Krons­ 
tadt. 
LE 2 MARS par la conférence 

~~!r,1~es tlC:teÜ!:;;~l ~~ 
13s~· 

cnts â la iUaison de la Culture 
lie Kronslalll. 
LE 7 l\1ARS p.11.r le mectine: d~ 

ouvriers de l'arse.nat de Petro­ 
grad, etc ... elc ... 

( Cc texte, Interdit en U.R.S.S., 
rut la charte des in.surg"és de 
Kronst..ntlt, comme tles '1'èvistc.s 
de Petrogrnd L'ordre des 4 de~ 
nicrs artic.lcs n. varié). 

Celui de la répression 
L'ultimatum de Trotsky 

• Le gouvernement ouvrier et 
paysan a décrété que. Kronstadt 
et les équlpare,s rebelles doîçcnt 
se sownctlre lmml-diokmcnt ù 
l'autorlt.6 de ln République Sovl~ 
tique. 

to~r:~~
0'qur8!nt cr;:t,~èn;.,~ 

contre la patrie socfallsto de JlO· 
scr les armes lmmédl11le.mc.1.1t. 
Les r(-oalcltrnnt& deVl"Ont être d6- 
sarmés et rcm.ls au.x aulorllés ~O· 
vlEtiques. Le., comml.!Snlrt.s Cl ou. 

!nciit 1~r!::~tae~!! 8~J:ul~Ï 
llJnlcmcnt. 
Soula 0011,: qui se 5e.ront rru. 

~
1
::1p1!~n:ur ~:

0
~~!~0 rr,01~~~~~ 

bUquo sovlétlquc. 
Jo donne en môme lcmv•, le 

ord~, rufocf11alrt!t1 uou.r la réi,rns­ 
l'IIOn de la ~o1to ot l"dOuml• 
slon d('S rebelles par lo rotte or­ 
méc. Lo res1,011.Sabllllé des t.lfs"s 
lrc1 qui 1'nbnllr0nt ,ur la popu, 
!:~Oe~I 11:~~lql~C t'lt~Ol~l:~Qm~m~~ 
ONlcs•l>lo.n<!s. 
Cet ovonlAcmc.nt est (h1tlnltlt.­ 
Sl111tl TROTSKY, Prtsldcnt du 

Co111cll mUII~ .r6volullnnnalrc 
110 ln lt6publlque. 
(Ultlmntum lramrmht à Krons,. 

t.odtpa.rradJolo5mffl), 
• A rcus do Krmutcult tromf)~t'I. 
Voçca vous molntennut où If,,. 

va.urlcna vou• ont mcnfsf ·voilà 
où ,•ot1111 N1 f:ltsl 

... Tou11 ces Pctrltc.hcul<o ri 00- 
1.ru Touklno sont manlf~ commo 
tloa prantln, llDr Je rf:nér111 tza. 
rtatc Koalorc,k,y, les oaplt.alnat1 
cl autrr, 1anle1 blanM avérés, 
Ou \!OUI trom))O I ... 
On vom• conte dt'I bourde~ ... 

Vous êtes colour~ de tous cl;. 
tés. Quelques lu:urn encore cl 
vous serez obligés de vous rtn· 
dre. Kronst.odt n'o ni · pain, ni 
combu.sliblc. SJ VOUS PERSJS· 
'l'EZ ON VOUS TIRERA COM, 
ME DES PERDRIX. Tous cc., gé, 
né.rntL,: tes Kolloresky , eic._ Tous 
ces vnurlc.ns: IC'I Pclrllchcnko, .11!5 
Toukiuc s·onru.lront à 111 dcrnlln:,, 
mlnute ... 
ncuda-\ .. OUS iout de suite ou 

perdre uuc mtnutc .• , 
Sn foute sera pa.rdonnfe à ccluJ 

<Jt!.I _,. ~nclro lmmédlakmcnt. 
nendCX·\!OU.S lmmftUatrmcnl ! • 
S1gn6 .. Le comité de ~kuse • 

J)a~T~:os:1:fx~~b 'fcd)S ~~:,n~ 
1~~~!\,rnée d"l\"t'ntu.rlers cl 

do contrc-réçolutlonnalrcs o com­ 
promht Kron*tndt. lktrtère lr, dos 
des 11.u1rlns du PET n O PA· 
VLOVSK nqtliiiSl"Ul ~rtal.n~nr:nl 
du espion, du cont~1plonn.a1e 
IT1lllp>L, ... 
u~ mencur1 tlu c:iompJot ... 
La mullnrrlo doit Un, liquidé<, 

<l•n., le nlu• btt! dfl•l, 
C1unartH.lct 011\·rlera, m1rln1 tl 

111olc11t.t rou•u <"OmprnntJ; qu'on 
\'OUS1tromf)6I ... 

Lo fO\l\'~rncmam des Soviets 
snura dlsUntucr les tra\'~llleur: 
lnconartrnttll et lnduJhf en trt"('ur 
c.le11 contre-rivotutlonnl\lf'C't con1t­ 
ckn~ ... 

... C'est nOtt"1'1 dnnlcr an.rll 
lt'mrnt. 

... Sinon ,•ou.'î pfrlrea hontcu~ 
n,cnt a\'t'C tea contre.tti,•olutlon, 
nalt"H•. 

~~~8~[1 ~~c:a~1ro i;:•;o:::-; 
(E,lralts) 

~CHI REALISEE PAR LE GROUPE ANARCHISTE-COMMUNISTE KRONSTADT DE LA FEDERATION ANARCHISTE 1u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111• 



LA FORME ET LE RESTEI ARMA 
DÉFENSE DU 
Réponse à l'article de M. Joyeux (M. L. n· 6.3) 

~ LE CAS ALBERT CAMUS, par Anne DURAND i ( aux Editions Fischbacher) 
Ë l• CH C..vt t - S1 I'• .,,.lit. m•~ ~ plllt4l I• u, d""- ce11111'M 

1 ;. \~'-~~ ;v:1,1~ "1~~==~"::1: ,~::: :;~rc':~!: o':,_";; 
~ .. c-e eu "°"' con«~. n~ •llt,.. mtltt.,,b ni,..,.,1...,,1 car cet 11,1te11, 
E a'•p>to~ -.ur ~ frivofi .. et entN,f)Nml ft Mut dflftont1'9r le ...ni 
§ vlu.9• 4"\1111 HnValin qvi • • lndil'Mel'lt ~but.4 d• non. undn, •l de 1 ~::. ~'Htt ~ l~et .thm, me dlru-wo-.. Voyon• n qiH c-tl• 

§ 1111\IN;ltr M conn.ft Mn de, i. J•vn.lNI de C11mu1. Ill• noua 11 dit 
Ë •'MC vM ,nod,tstje thlfffllnt., m1b contme '""' l'ent-,dn bien, •Il• 

1 ;,:•.: ~:~ •:~::,'::., C:tr:!:~ m:•:: :.::• ~~::; 
§ fninetM i A.la~ a'faat 193-J, d'ol) forrifflnt .. dég.g. 1.1n. 1ilhou1tta 
~ auu fMfficvfii,. dv i•"" C.mut dont 11 comport.m.,t n'• pu dO 

! :~= := .~• =~~.~ ~: 1~~:;"~ ~:.:::,:.l~1nu~M:~:.: 
1 :·: ';;~ '°':~~• tt "i'=~~.•:\ 0,-;:v:: e~11'~m;;t :~ : t:;rt~::~~ 
~ 1IJ. na~ q..,. I" phrun aorrt bltn faltts I Out, tout lt mondt i. dit, 
~ < .. st bltn «rit.,_ puh œl• n'fflll•O- 1 rliwt. El d'.altltun i la lire on 
~ I• "'1t s.mdre, biffl sOt. Mil, .ap,., tout.- ct qui l'intéreue c'est mok11 
§ l'atY'fN Il" Il d.m1rdi.t cl• l'kriv.aln dain1 11 vl• 1ocl1lt. El 11 volli 

1 ~f :=.:~; .. ~:~~i::b,::i~~:~:.::2: ':.··::~~::~ 
~ qu.ls on 'fOÎt cle e.tnps i .au'tf'9 repat9ft,.. C•mu1. Camu, qu'tllt ,e 
~ c,oru:u1h pu mitux, m•ÎI qui, c."•rt ivldenl, 'IIOyons, • n';ii pu. dO il,. 
~ biendiffftent. •. • 

1 ~·~~:::=~:~:·"~~;: .. ::~f ~:Et~:::~:::? ~t:'. = mais pour d'1utnn niltc•u, bltn ,Or, nol.fl gul;ncwis l• diilil m•J•ur de 
C.mv.a, c L'Homme R!voltê :a. 
c L'Homme Révolté •, livrt • apolltlque • déci.a,. !',mur qul uns 

distmpartrla comp,a,. à un autre liVt11• .apolitique•, c Le Petit Monde 
da Don Camillo :a.Ne CTQ.,.1 pas qu• j'u:agi,., 1 p.artfrde cet ln1tM'I I 
11 dame art didi1mN. Le crime, le voilà. Ecollte:T-J1 1 c l1iomme R~ 
volti met en cause let aspects importants de l'.anelyse merxhle, e'est­ 
i-dirw ~nt, 1.xc.ommunle plllt6t I• comm""lsm• ,11linlen, et putanl 
le communivne duu tou, ln herbons. • l• mcl'Hau est d'allltun pr&­ 
cidi d'un portrait• ipas:touflu,d • de Sart,. qui, lui, 1ou1 l'occup.t­ 
tion_, m1b l'•ut.ur n'a pas dO avoir le temps dt lir• ln mimclres de 
S"lmone CM SNuvolr. On ... ~, mime •'P'rff qu'•II• n'a pH lu c L'Homme 
RéY<) ):é • paru qu,.afcn- 

Le livre ut mince, 100 ptgn dent une cînqutntaine tolrtftoh SOf'lt 
bl•n consacr.ü au 1uJ•t. l'auteur qui, li déflut d, bltnt, a un peu de 
ce~ rigidité prmstante ,t de c• d09ffl1ti.sm• m1rziste qui sont 11 
approuvét à la fu is pu WS vieilles dames de nos sou1-préfecturts et 
pu lu jeunt.s s•m qui itudiart li 11 terT1ue dei .. DtUll Magots • : 
l'autwr n'aura pas de prix maigri 11 composltlon judicieuse des lurys. 
Je aerai• m~ ,1onni qua • L... Temps Modemes • lui con11cre un& 
1urfao m&me rUulte dt son prédeu-. papier. 

lrK"Ontastabhrmffltel!.yaml1d•labœtnevolon1',m11i1labcnne 
volonté n. suffit pas - Ncm, eHe n'au~ pu Ml prix qu'elle aurait été 
tn droi't d'.spé"'· C'ei.1 wn1.Tment trop bit• 1 

LA GRANDE PATIENCE, par Bernard CLAVEL 
( Robert Laffont, éditeur) 
Dt-puis longtemps dijà i• voulais slgrtil.'8r i nos. lec•un: lt.s cuvr1gu 

CS. lem1rd Clav.l. Aujcurd'hui 1'6-criYIÎn lyonruils ncu1 dCINle tYCC ~a 
c Maîson de-,. autres • I• p,_.,,,le, Yolum• d'un ou.-nige, • l5 Grande 
P,slie."'JC'e ».qui dcit nou1 conter ce qu'il faut consentir peur •·•v~dtr tt 
• dép1tstr le quat.iditn •· 
li • Mabon da autres •, c'el't la m1lson du p1lron où un enfant 

'°'"""°~ !. dur 11ppr9nfu,:.age de la vie. Il y corwiatcu les strvitudu 
d• la condition ouvrià,., 1•1 Join dt.s t.iches collectiYn. Il dKouvrlra 
I• lietU qui unlssiwtt entre eu)( lai travailleurs. Il découvrira l'amour. 
C'm un livre llmple, p,..-cl,, solidtnnont 9tudlé,4c.rfti l'é<:Cl'ICffli. dans 
11n s:tyl• qui coll• pufalttiment aux jours ét1lts qui emportant au loin 
L.. rivas de J'adolnctnc•. Nou1 sommes m 1939 e1 la 5ll)trTe vls,t i 
grandJ pu, qui Mra l'occulon de III premlàre- rn--,cha sur les rtTucturu 
d'u,- socl,té tmb4ci~~ 

Voili UT'9 1uite i sui..,,. car tllt nou1 promet un dauin fume des 
hommu d'u,,e g4nirrtlon qui FU1 l(lu.ent dépau4e par I• cadance qve 
la ldenœ.s el lu techniques cnt Imposée I l'hittolre. 

GALA 

= QUA.NT ou.r prdocoupatlon, estimables de quclqucs,uns 1 f,0~~,:;:i~t0s':';~1i~r~~~~.~;e,1,~rl::
0.l'; :.~o~dc:~~ 

- ~
011~r:s•:rrftt"t:~:O:;. i;;:;tq~~:s~r.·:~s~::v::

1':.:~ii/ d'exprcss1011 
qui, ne produisant souuent, Il /out en conuenlr, que de /ousscs 
t.ioleurs, est capable do nous émotwoir tout auta11t que cc ouc 
Joveu.r baptise sans doute «art», par rapport ou cinéma, ce 
ull commerce. 

SI j'ai bonne mémoire, certaine gronde maison d'édition 
re/uso fadls les manuscrits de Proust, prouuant par Id que ce 
commerce tant ddcrlé s'était lui aussi glissé dans les « arts 11 
reconnus. Et quand bien même, pourquoi refuser au créutenr 
le droit do vlure de son art? li [auârtu: étre bien [ortuné, dans 
notre société, pour passer ses foi,rnées à sculpter sans espérer 
la moindre rétribution. • 

En eJlet, li me semble q11e partout où u11 lndluldu opère 
une sélection dons ce qu'il juge bon de llurcr â un public 
d'achetturs, fl v a commerce. En littérature, Il n'est possi­ 
ble de juger que ce qui nous est présenté sous [orme de livre. 
~~~!n~;~~'sJ::·:!cf:~rsd~e~

0::::rs~~~ ~~:Jit,o~·a::~~tip:gu;e!~:'! 
seratont peut-être passionnants? 

des ~:e~t~7::rs"~~,' :/.1~0:t~~~\ie:,rg:~~ d~J:";;;fè,{'t° c';;f:erl\~ 
film, se base, pour la sélection de ses programmes, sur le genre, 
indiqué par le titre du /llm ou par lo série de photos exposées 
à l'entrée d'une salle. Pourtant, H ne vlendratt pas à l'idée 
d'un amateur de ne pas se rendre à une exposition des toiles 
de Vo11 Gogh sous prétexte que l'artiste n'a peint que des 
vieilles paires de chaussures, ces Objets n'intéressant pas 
l'amateur d'art. 

Il en est de mëme pour le cinéma. SI l'on admet qu'une 
paire de chaussures peintes peut émouvoir, pourquoi ne pour­ 
rions-nous pas ëtre ému par un western ou un mélodrame? 

Le m~lodrame, apanage du boulevard, est aussi accessible 
à lo sublimation par le /ait du cinéma, que par celui de /a 
littérature. Résumé en quelques /Ignes, u·n livre de Faulkner 
peut sembler ausst primaire que « La Case de l'àncle Tom )1. 

Il Stf//~t d'aller votr « L'intendant Sansho )), de Misogusht, 
pour voir a quelle noblesse peut atteindre un sujet banal lors­ 
qu'il est traité par un homme de génie. 

Ceci tendrait à prouver que seule compte la [orme, dans 
l'expression visuelle du mouvement humain que ·représente le 
cinéma dans son essence. Le problème est beaucoup plus 
complexe. 

Le scénario, ou sujet du film, est une chose donnée, au 
départ, comme le sujet d'un roman. St ce sujet est imposé, à 
charge de l'auteur d'en faire une œuvre ou de se contenter de 
raconter en un certain nombre de pages o-u de mtnutes ce 
qu'on lui a confié. Prenons le genre le plus méprisé : le roman 
(ou film) policier. L'écrivaln Deshlel! Hammett nous amène, 
par le biais de ses « Detectives Stcries w, à la création de ce qut 
est considéré aujourd'hui comme le style de la nouvelle école 
américaine. Le mécanisme de la pensée est, sinon aboli, du 
moins caché au lecteur. Rien ne reste que les faits et jamais 
ce qui a poussé l'homme agissant à les commettre. Ainst se 
sont exprimés des auteurs comme Steinbeck, Faulkner, Joyce 
et aussi Haminett et Raymond Chandler, auteurs de romans 
policiers. 

Un réalisateur comme Robert Aldrich a pu nous plonger, 
dans son film << Kiss me Deadly )> (« En quatrième vitesse))}, 
dans une atmosphère sourde et angoissante, êtaler devant nous 
l'inutile beauté du moâerntsme américain, nous comm".l.niquer 
des sensations plus poussées et plus provocantes que le plus 

SAMEDI 7 AVRIL, à 20 h. 45 

SALLE SUSSET, 186, Quai Valmy, PARIS 

ANNUEL 
DU GROUPE LIBERTAIRE LOUISE-MICHEL 

Un programme magnifique, présenté par Simone CHOBILLON 
Raymond ASSO - Pierre -DESTAILLES 
AVRON et EVR'ARD - Les GENS DE LA LUNE 

GIMENO - Les GUARANIS 
Remord JULIEN - Marianne LYON 
Carlos MENDIA - Francesco SOLLEVD.LE 

Les TACS BROTHERS 
CORA VAUCAIRE 

Au piano : Fernande PELOT Allocution de Maurice JOYEUX Régie artistique: Suzy CHEVET 

A minuit Grand Bal de Nuit avec J'orchestre NITOX 
Dés maintenant, retenez vos places (gala : 5 NF . gala et bal : 6 NF · bal seul : 3 NF), Llbrai.rie Publlco, 

3, rue Terna ux (VOL. 3,l.08) • Librairie Châleau des Brouillards, 53 bis, rue Lamar · C.N.T.E., 24, rue Salnte-Mur­ 
tbe · chez Vincen t Gcorpe, 14, rue Germa in-Pilon el à la salle Lusset. 

(OUVE RTUR E DES PORTES A 20 HEURES) 

~ ROMÉO ET JULIETTE 

CINÉMA 

aua11t-gardlste des /llms (« Jlprts le ortpuaculo ulcnt la nuit», 
de R1111a Hagberg, par ca:cmplo, tcn.tatlue ratée a'un «cinéma 
de l'l11térlc11rii, l'ttoul/ement rec/lcrc/lé étant blc11 plus nereet» 
tlOlo dans le /1/m à'Alùrloh, le but d atteindre n'étant pa• utl­ 
llsd comme [ormule constante et reeneretu: aé/lbérée). 

Quoi est le but de t'expresston, reconnue artistique 011 non Y 
C'est, en principe, de nous communiquer une sensation, soit 
i~a:t'i 
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peut ëtre concrète, dé/lnle, habituelle, lorsqu'il s'agit d'une 
œuvre sociale, par exemple, sott purement sensitive et Intellec­ 
tuelle, dans le cas d'une représentation philosophique ou psy­ 
cllanatltlque, mals toujours nous nous trouvons en pr~sence 
d'une extériorisation, d'une tentative de dt/lnltlon, d'encercle­ 
ment de la pensée. Une sensation primaire peut être ainsi 
créée, peur, foie, ou, tout simplement, constatation de la beauté 
esthétique. Il est généralement reco11nu que le cinéma peut 
nous procurer ces sensations de bases, mals l'on objecte que 
le moyen employé est un moyen taus, truqué, obtenu par des 
procédés comme la surprise, l'emploi' de techniques lnhabltue~ 
les mols ratlon11elles et vérl/lables, comme le changement de 
/ormat : Cinémascope, Cinérama, etc. La sensation d'étonne­ 
ment dlsparalt lorsque l'on connait le dessous des cartes, lors­ 
que l'on sait «comment>) a été réalisée la scène qui nous pro· 
curait la sensation. Mals, de mtme qu'il n'est pas s111Jlsant de 
barbouiller une toile en rouge vif pour nous Jaire peur ou nous 
étonner, Il est possible de Jaire parve11lr au spectateur la më­ 
me sensation sans employer de truquage technique, sans voler 
celut qui reçoit le choc visuel, en un mot, en autnenüttant: ce 
qui nous est présenté. Ainsi, dans le merveilleux /1/m de 
Jacques Demy u Lota», un plan nous montre l'tntérteur de la 
boutique d'un coi/leur. Une rangée de Joutells avec séchoirs 
pour dames et une caissière derrière sa catsse. Les lumMrea 
de la boutique sont éteintes, celle-cl n'étant pas encore 
ouverte. Rien Ici que de très naturel et pourtant, Immé­ 
diatement, une angoisse se crée, U devient évident que cette 
boutique n'est pas une boutique comme les autres et, suivant 
l'optique surréaliste, ·que n'importe quo! peut s'y passer. La 
sensation ressentie n'est due qu'au responsable de la mtse sur 
pellicule de cette scène, c'est-à-dtre au réalisateur. 

Nous pouvons donc dtre que, pour ce qui est des sensations 
primitives que peuvent donner des représentations arttsttques1 
peintures, musique, littérature, le ctnéma est ausst valable. Ces 
sensations ne sont pas pour autant négligeables parce que 
primaires. Une œuvre simple peut émouvoir autant que la plus 
recherchée des créations. Ainsi, le pettt livre de Steinbeck 
« Des Souris et des Hommes n est aussi bouleversant dans sa 
simplicité que la pièce d'Eugène O'Netl « L'Etrange Intermède 11 
où les caractères sont touïuë» jusqu'à la psychanalyse, où les 
trouvailles pour nous révéler le tréfonds des êtres ne peuvent 
dépasser la clarté des dialogues du livre de Steinbeck ( Les per­ 
sonnages mitant à haute vot:r la conversation qu'ils ont entre 
eux et Leur pensée, nouvel apport d'O'Neil au classique drame 
familial comme pouvait le concevoir Ibsen). 

Ceci dit, voyons plus loin et entrons dans le domaine de 
l'trrauonnel. Tout d'abord, est-il possible de ressentir avec une 
projection de film, c'est-à-dire une antmatton de personnages 
jouant le rôle d'autres personnages et, étant passés par les 
mains d'un maquilleur, d'un habilleur, etc, une sensation de 
beauté pure, exempte de toute recherche esthétique ( surréa­ 
li~te, futuriste, avant-gardiste ou autre) comme on la ressent 
devant la vision d'une peinture classique (un nu de Renoir ou 
un portrait de Delacroix) ou l'audition d'une musique aussi 
peu révolutionnaire, pour notre époque, aussi assujettie que 
possible à une construction dont les recherches actuelles (mu. 
sique dodécaphonique ... ) ont brisé la conttnutté pour impo­ 
ser de nouvelles recherches de style (Concerto en ré mtneur 
de Mozart ou Symphonie pastorale de Beethoven). 

Il suffit de citer des titres pour que la comparaison se 
Jasse. Il faut évidemment Jaire abstraction d'un contexte dra­ 
matique, forçant, par sa violence ou l'horreur qu'il nous mon­ 
tre, à trouver belle la /orme d'expression. Ainsi le film d'Ef.. 
seinstetn « Le Cuirassé Potemkine » dans la fameuse séquence 
des Escaliers d'Odessa, nous force à rester muet, devant la 
beauté de la représentation, mais cette beauté n'est pas for. 
melle, elle est conditionnée par l'exposé d'un fait qui nous 
touche, en roccurence un massacre. 

Le film de Misogushi « L'impératrice Yang Kwei Fein ra­ 
conte une histoire très simple. St vous voulez, l'histoire du 
prtnce et de la bergère, histoire en principe idtote, finissant par 
la mort de la bergère, ici due aux abus commis par sa famille 
élevée au rang de nobles et provoquant atnsi une révolte qui 
détruira cette [amtlle et l'innocente bergère. Sur cette trame 
classique et simple, le réalisateur japonais a fait ce qut est 
pour mot un des plus beau:r films du monde. Par beau, j'en­ 
tends une création insufflant le sentiment de la beauté inté­ 
grale, due uniquement au talent du créateur et non à ce qu'il a 
voulu montrer. Si, en pl-us, comme c'est le cas, l'htstotre devient 
atnsi maniée, d'une noblesse et d'une grandeur définitives, ce 
n'en est que plus parfait, bien que secondaire. Le sentiment 
de « beauté partcite » n'est, en aucun moment conditionné 
par un apport extérieur dü à un événement soudatn ou dra­ 
matique, Le silence qui en fait en nous même après cette écra­ 
sante démonstration de pureté, venant d"un homme vieillis­ 
sant et près de sa ftn (Misogushi est mort, tl y a quelques 
années) n'est pas un süence révolté par la viston d'horreurs 
insoupçonnables, comme dans le film de Kon Ichikawa « Feux 
dans la Plaine >>, nous montrant des soldats japonais perdus 
aux Philippines pendant la satson des pluies et réduits à man­ 
ger leurs e:rcréments, puis à se manger entre eux, tout cela 
complatsamment étalé sur l'écran, avec tout ce qu'il faut de 
talent pour nous crisper et nous gêner ( Dans <( La Harpe de 
Btrmante )>, du même auteur, l'on nous [aistüt. voir de nom­ 
brezix charniers, dans un film, d'ailleurs, Jort beau, traitant de 
la paix Intérieure), ou par la réllexion. devant les possibilités 
de la psychanalyse appliquée, comme dans « Soudain l'Eté 
dernier n de Mank-fevJcz, mais produit par le choc de la beauté 
en tant que telle. 

Nous avons. montré que le cinéma peut se placer sur le 
même plan que les autres arts, du potnt de vue de la sensation 
primitive et de la beo1tté. Il /audralt des pages et des pages, 
pour analyser ce qui procure cette sensation d la vision du ftlm 
de Mlsogusht. Il nous reste d examiner le cas où une amvre 
artLstique révolutionnaire par sa conception s'élève à un niveau 
Intellectuel. 

La « Symphonie llturglque 11, de Honneççer, sur le plan mu­ 
suuü, avec l'etn.plot de la dtssonnance, nous ouvrant des votes 
psychiques âsttéretues, plus éleuées dans le contexte moderne, 
que ce que nous pouvons éprouver avec des œuvres de musique 
classique, connues, jugées avec le recul du temps, et « Ul11sse », 
de Joyce, texte relativement moderne, peuvent représenter sur 
lei plan des arts littéraires et mustcau:r un ~qutvalent à ce que 
le cinéma a pu nous dopner de plus élevé et de plus acheué 
comme niveau tntellectuel. 

Le Jtlm de Bunel n L'Age d'Or» nous montre une e:rpérten. 
ce surréaliste qut n'a pa.9 vtetllt, employant le cc cinéma parlant)) 
nouveau en 1930, année de la réalisation de ce fllm transcende 
cette nouveauté pour nous entratner d un nWeau de pensée 
qui dépasse la technique et les dll/érentlatlons artistiques. 
Loin d'6tre à la traine de l'école surréaliste, essenttellement 
littéraire et picturale, ce //lm laisse de côté l'Idée de « nou­ 
veauté à tout prix» ou de c< scandale pour le scandale,,, aban· 
donne toute gratuité dans l'exposé d'une nouvelle forme de 
conception de l'image et nous entratne à une apologie de la 
libération des Instincts aussi bien moraux qu'érotlques. Dans 
ce /llm, pour la premlére /ois, « tout est permis» â l'homme 
réutlé d lut.mtme par lo Révolte. Il est Important de 11oter 

'' que cette réuolte est atteinte par l'e,;pose de scenes libres, par 
une conceptton du monde sans contrainte, sans pa.!scr par le 
soutien au programme d'un « parti de gauche» nt d'une éthique 
morale quelconque. C'était bien sans doute cc qu'ouolt cherché 
au début le groupe ,urrta/lste. L'Auant.gorde pour le plaisir 
d'en Jatre ne saurait nous lnt~resser, ce n'ost pas nouvaaut~ 
que de nous montrer des choses quo nous n'avons jamais uues, 
l'échec do /1/m « Lettriste II de Maurice Lemaitre, « Le FIim est ~tt: » ·~~::.·7:é ~o0n"tr~~ ~~~~ ~'~·~~:~::r1

~. d;c~~:: i~r1i·:i~;: 
ment révolutionnaire, au .,cns etvmo/oglquc et no11 pO/ltlque 
du mot, Il ne saurait Ure do film uoloble sur le plan de l'd!Cua, 
tian de la pensée. Que cc principe puisse, aucc des exemple, 
~~f;,\,~~7f/i·:i~ ~~l':.~;;',,f,1~0~::: d~ tfJ~~r:g,:·1~ ~':: .:r;~~! 
dan, lca dt/ltrcnta modo• d'o:r:pro,slon, quels QU'Iis soient. SI 
le clndma uouw donne une majorll~ d'œ.uurcs mhicurcs, de 
Jauuc• ter,tatlucs et de commerclallsallon outranclCrc, Il me 
~~"'q~g ,'<:;p~~:r:,~·~~~ftg :":i~.~ast~"f,,0,,[t.1e":g~~ut~11

~ 1;,::::::i~: 
Acllarù ?) 

Il faut une conc1u,1on, c'est que toute tentative es/ valable, 
cl. condition qu'elle soit 1lnctrc et qu'il n'v o 110s d'<irt 111l11cur 
lt rt'V a que etc, ortlatcs. 

Jc1U1 ROLLi l'f 

D 
U,H or•nde lla1,1rt 4- l'•n•rchl""' Jtidlvldu1U.tt w1tflt d• cll1p,r•1tr•, 

c,6.n1 un vide ,lngull•r d..,, l'1,1Mt4 prop1gandl1W d" ptn•'" """'''" 
p•lrlcH d• l'lndh,ldu, 

rn ul\e p4,lede d• 1'4wollltl.., h11m.ln• .t, tout les f,lh p1r1lu-,1 d•t•1• 
mine, tous ceull'. qui ,6fltçhl1'*"1 i ,.. ,,.,,. qu'1u)( ..tfor1s, •u• r4allutl•• 
collt<1lve11 un homm• ,•.-.1 op,,.J lucld.,,..•nt, i,tnd•lrt ph11 dt c:W\quam• 
an,, 1 <tilt dome1llc.,tl1M de I• ptr,enn,11t4 pA, i. ••l•I .._.tJJ, 

Il o n'4tah ni u11 rh1u,, ni un utoph'*, 
D'un• frudlllon en,ychtp6dlqu. qu• lul p•rm.tt1lt u c.oM•luanç• d'un• 

dluln• d• l1nuut1, li ftall ,olldffhtlfft dacumtf't.6 uir toutH lt• qu..,Uon• 
conur,,an1 IH •Hon, Individu•!• 01,1 group41, t:end•n1 l dt• ré1ll1.ttl•• dt 
vit lndiip.,d•rU• ou ,ommun.auttlre tn d.,h01'1 dt t.Ollt• $flg6rMK• 1vtH1t.tl,. 
iifenne,11tltte, 

P•"onn•ll•m.nt, Il 4111! l'h•m,ne do cent,l't• .i 11 ~ , .. pte1.1lt, Il 
pou1uh d'•llleur, 1rli1 loin,., 11p•n dt 11 vl• 1tcl1l• •n dH d.m1lri" oC, 

::,:,o:•:::s l~:lu~•:•~i•ull':
1
ol~~l

1:~• =~• P;:1;, •!:~;~;':~::~:•a,:-1:II::: 
plt1 â1onn&r11I, da1 poulbllhé1 d• c.onlt1t d1111 ~ p•rd• ,111u11 d.• lt" 
tclH :~1::~,, dH nomb,eu .. , 1nnh1 o<, Il rio JI h.n ponlhle de dl1c.ut.•r en 
:!~!:~11:~1lcn:u~u '::~:::;,, ln~:~~~':~:"~ ,:~.m:::~ P:~7,'_. P::.d::!.,";.,~: 
louslHr1pporhln1.,.lndl..,ldu•l1,ll..,oy1ltdlfl1(.t1l•~londel,vlt 

::,:~E:::::~I~::::.:n:;:.:·::::::~::'.·:;:,:~;:~;:,:··:~:·:~~~:.:.'1~ 
m'oppouh IH m1lch...,ceua prlv4, d• tcutet \al .. 1ffeC'll'II•• qu• '°" 1yattm• 
contractuel llbâralt d• 11 ,clltud• et dt l'•ffllctJon, 

Cort1ln1 ;;,, .. ,ont qu• ce• ll•n volon1.alr• • con1tlt1J• tout dt mem• 
Ufle •t1elnt11 i I• llb•r1' lndl'lllduello et qu'il y• 11 un• cont11dldl•n. Il n'..-i 
•11 rien car 11 llbtrtâ 1b1olua, 101111, •'1 un myth•. Nou1 sofflfflH a.oumlt ' 
d111 nâceull4s n1turwllt1 et l'•uoclatlon Hl rhll•m•nt b6nénqu• pour l'lndl. 
.,.Jdu, mais comme l'1fflrm1lt Arm...,d, l'.auoclatlon dclt ltrt fait• pou, l'lndl• 
'llldu et non l'individu pour l'11ucl111\on. 

Cett• pens4• 1trlc111ment tllrn4rl•nne rhuma prHqu• à tll• aeult 1'4thl• 
qu, du crhteur do • l'En Dehors • car •Il• conclll• IH n.,t•gH de l'au~ 
dation .avoc l'lndâpond.anu de l'individu, C'111t l'•11ocl1tlCl'I dH ~obtH d• 
Stlmer, le donn11nt•donn1nl, 11 r,clprocltâ mottant !'Individu I l'abri d, tou,• 
duptdt. 

D• li, u conctption d•s contr111 pour dei duréts v1rl1bla1, râ1lllablt1 
vclontaiNtmeont i leur uplntlon, mils 1erupul1uHment resp•ctâ, lusqua-l•. 

N'e1t-ce pu li, •n fait, la b1H rhll• d'un• soclât4 poulbl• en dehors 
de l'Et•1,en dehors de Ioula vlolfflct, org&r1l1'41 ou non. 

Etant un non,vlolertl, 11 no pouvait bu•r son âthlque qu• 1ur l'auocla~ 
tlon volont1lro dei égaux roapoctant mutuel1omtnt les accords convtnut. 

0ri ré1orqut,1 que dans 11 pratique il n'e., ré1ult•ralt rien dt constructif, 
mal, Arm-,id n'é11lt pu 1uo1, naïf pour suppoHr quo ctu,: qui dâv1l~t al 
1isém•nt ltur oxlltenct pll" 19\,r comportem•nl nuhible el lncch4rtnt pour• 
nient demain établir ,1 rupodet des cot'ltnt1. 

D'ail1turs, l'intérêt qu'il por111t 1ux en.ais de vie Of'I commun, ,u peint 
do. \lue 1nti-4it1tiltt, na l'empêchait point dt rtmarquer leur difflcult4 de 
rhllutlon et de constater que c•ux qui réuulr•nt le mltux furent prfclMmtnt 
ceux ,1 forme rellgleuM e't 1utorit1iro, c'•it-1-dire 1oumi1 i un• 1ortt dt chef 
spirituel. 

Cola ne slgr,ifl• nulltment qu'il •pprouvait cette réuuite, ni que~ fut 
U, et inévit.ablemtnt, 11 Hule 1olutlon. Ncus pou'llonl en d6dulre stul~"t 
qu'tn l'état actuel de notre dcme1tlca1ion 1ocl1I• nous ne sommes ralsonn.a­ 
blos qu'en prése,,ce d'une contnlnte, tout ,u mains splriluelle. 

D'ailleurs., toute coordination exige une unité de direction et lul-mi-me 
n'a pu mener à bien u remarquable prcp1gende qu'en l'ab1mco do touffl 
opposition. 

Autre point de vue d'Armlfld : 11 duNe des e.-périences. 
Me basant sur des données biologiques, le soutenais que I• dur'9 était 

une condition né<esuire et désir.able, Justifiant le ben foncticnnement d'un 
être vivant, tcul ~utp,l que 1a 1clldité d'un système, une preu..,e de 11 vlabl. 
lité. Ce à quai il m'opposait 11 né~uité des changemenh et de l'évolutlo:, 
Joints 1 l'inutilité de prolongation d'une expérience ayant utiri1lt Ml 

fondateurs. 
Tant de belles civillu1ions ont di,paru que je me sent.ail peu séduit p,r 

ces fuyantff communautés privent l'humanité d• cette continuité crhtrict de 
bien-itre et de u..,olr m•I• peU1-étre Armand, plu, profcndémant lndlvldua­ 
lirte que mai-mime, pressentait-li le dangtr des sociét,, crlstalllsffs. 

Nous revmlon1 toujoun i l'élément indl1pen1able pour cos rhllutlons 1 
!"individu, mais l'individu culti'llé. La culturt, la maitrise dt soi ét1it un du 
u-pec1 1 los plus Important• d• 11,prop19ando. 

Tout au long de ses périodiques et dt ses livres nou1 retrouvcn1 cet 
effort d• libération de la pen1ée lndlviduellt des préjug4s, dti tabou1, dH 
erreurs qui fauUNlt le jugement et nous immobili5"'t d1n1 un constrv.ati,m• 
régreuif. 

D1ns sa p&riode de grande activité, avant 19.tO, il accomplisui't un 
trnall prodigieux, puiunt d1n1 les joum.aux étrangers ~ documentl n6.c-t., 
uires à sM observ11tion1, li,-,t les lnnombrablu livrei et rCtYue1 qui lui 
p•l"'len;ai«it, rece..,.ant et ex-pédiont un volumineux courrier toul en soignant 
son périodiqut minutieusement préparé. Dan, cott• œuvre éducatriu, li était 
admirablement secondé p1t H comp1gne Denise, uni lequelle il n'aurait pu, 
certainement, m•ner I bien n tt1vail épuinn't. 

Un autre aspe-et de II pensée e1sen1lollt1ment i~divldu,liste ét1lt l'afflr. 
mation de son droit à l'erreur et de son droit de changer d'ldN. 

~:t;(ê:i~f ?tf.i\11f ?§8:D..1 
Nous ,etrou'llons 11 10n souci constant d• prh•rver l'individu dn itt•· 

C'hes nui1ible1, do le rendre m.aitr• dt u destinée, de lul dariner to\tt.9s "•• 
ch111cei pour se réali1t1rselon son évolU1ion pen.onnell•. 

Dans cet article, fordment abrégé, l'•I e5say4 de pr6citer les ncnnet 
entre lesquelles évoluait u pen,é•, cella-c:i all1nt, commo on a pu 1•_, ....,d,.. 

~;f ttJ;:'~~~~iI;?~~I.f ~~~~f ;,~~:/:~f :.;·~~:~::::·:: 
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P.S. - Cette œwro, de nombreux c•maredes et mol•mlme voudraient 

~\::i~s:~1:r ;d~: :,'ss~m=~l.:;1v:nde o::::p~:~:e:•~~ ~cc::1:~jt4:rme1t.nt 
lem~:; ~éeu~~onBa:~~;.,ii:: ~~~s cope,~!:~.'\: ~: :::r~~, à l~t!~,~~e,. :~ 
~;:,i~~tl:~~lsteront et participeront eu débat 6cltlrent sas ponlblllt,, de 
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«i&tliif-- 
Sl lo bn.SSin quo consllluc ln 

sollo du ic Cnbarct do l'EcJu.se • 
est dtrott, ses vnnnes nu contro.lro 
lntssenL SON pn.rclmonlo tutrer 
blon du ln.lont. 
L'éc.lustor, notre runt Léo Nod, 

vomo avec com1ldtonco nu bon 
ronouonnomont. do l'dc:U!lcc. Les 
g=~os Lô~~~U:~ o~C:"8{!~ 
aont Qul ril11Do Ici. Comblon d'or­ 
u., ...., rcnommll3 nt\)olll'Cl 'bul ont 
nlloln~ to niveau supCS.rlour arAco 
à« L'Eclusa •fi 

bo~~~:!?~"J~un~0dl 1/~~~~ 
~u!;~ Aao~;l'~~ J~tÏ~ru!~~~rÎi 
na.Joint un Jou do physionomie ""'· 
lrnorcUnnlrc, un rca:o.rd tronc qul 
Corco lo 1ympatbJo. Jonn llnro ld 
et sa ll\nlorno mogtquo nous pN· 
!cmc bl.~ 1s1wottre.ux montn.8'~ 
Pho1ogrophtqucs. 
On no ddcrit pos les Ounrnnts 

do Frnnclsco Marln, Il fout lt•s 
votr dnns Jeun. ch.nloyo.nt.s cos­ 
lumcs, l!coutcr leurs belles voix 
chaudes. 
Les Contortès, eux, ont cholsl 

10 silence, des o.tftch05 do Slné 
tour servent d'nrgument.s, ne gn... 

l 


